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LA TRI NI TÉ DI VINE ET L’IMMA CULÉE-TRI NI TÉ

«De l’est et de l’ouest de la mon tagne vin rent alors deux êtres
cé les tes. (...) [Tous deux] por taient un grand 3, qu ’ils po saient en
même temps au som met de la mon tagne» (Les ex pé rien ces eu cha ris -
ti ques, Ida Peer de man, 8 dé cembre 1978, pp. 124-125).

Chaque 3, ap por té sé pa ré ment et pla cé au som met de la mon tagne, re pré -
sente aus si les deux Tri ni tés? La Tri ni té Di vine et l’Imma culée-Tri ni té!

Ré demp tion: 33 ans, et le Ré demp teur est venu ré vé ler et réa li ser l’Oeuvre de
la Tri ni té Di vine!

Co-Ré demp tion: 33 ans, et la Co-Ré demp trice est venue réa li ser l’Oeuvre de
l’Imma culée-Tri ni té!

Ce qui confirme la pro phétie du Sei gneur à Marie-Paule, le 5 mai 1958: «Tout
cela, mon en fant, pour dé mon trer qu ’il y a eu Tri ni té et prou ver, en core une fois,
qu ’il y a réin car na tion» (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 328).

TOUT EST ACCOMPLI

«Une cou ronne de lau rier se forme au tour des deux 3 et une Voix dit: “Tout est
ac com pli”» (ex pé rience eu cha ris tique du 8 dé cembre 1978):

Les deux Tri ni tés sont unies pour la même Cause: celle de l’hu ma ni té créée
par amour mais tombée par le pé ché, qu’il fal lait donc sau ver par amour et ré gé -
né rer par amour, en Leur mis sion res pec tive de la Ré demp tion et de la Co-Ré -
demp tion. Au jourd’hui, «tout est ac com pli»: Ré demp tion to tale ex primée aus si
par la cou ronne de lau rier au tour des deux 3 qui, en semble, ont tout ac com pli.

Et, dé sor mais, les deux Tri ni tés rayon nent Leur lu mière du som met de la
mon tagne sur notre monde en té né bré! Puis sent les êtres de la terre voir cette Lu -
mière! 1er oc tobre 2004

LA TULIPE LIÉE À LA DIVINITÉ

En ce 5 oc tobre, sans avoir lu ce qui pré cède,
Sylvie Payeur adresse une ré flexion per son nelle à
Mère Paul-Marie: «Quand j’ai écrit l’ar ticle “Tout est
ac com pli”, je me de man dais pour quoi la tu lipe était

une fleur liée à la di vi ni té... et j’ai com pris que c’est parce qu’elle est formée de deux
en sem bles de 3 pé ta les... re pré sen tant les deux Tri ni tés.»

Mais pour quoi la tu lipe est-elle en fait liée à la di vi ni té? Avant d’être im portée
et cul tivée dès le XVIIe siècle en Hol lande, la tu lipe pous sait à l’é tat sau vage dans
l’em pire ot to man, sous le nom «la leh» ou «lâle», mot qui, en ca rac tè res ara bes,
s’é crit avec les mê mes let tres qu’«Alleh» ou «Allah» (les voyel les ne s’é cri vant
pas). Liée à la di vi ni té, la tu lipe est par consé quent sou vent uti lisée comme sym -
bole re li gieux. Soeur Chan tal Buyse

19 sep tembre 2004

Bon jour, Marie-Paule,

Le nu mé ro 168 du Royaume est
spé cial en rai son de la va rié té et de la
pro fon deur des ar ti cles.

J’ai aimé y lire que le 33e an ni ver -
saire n’est pas un point fi nal, mais un
trem plin, une rampe de lan ce ment...
J’ai goû té les deux pa ges de Marc Élie
et les deux de Do mi nique Pou lain.
Que dire des trois pa ges in ten ses sur
la Lu mière des oeu vres di vi nes, de
Jean-Mar cel Gau dreault! J’ai tou jours
consi dé ré l’Au-Delà comme le pa ra dis
de la lu mière in finie dont nous som -
mes une par ti cule! Quel les bel les pho -
tos de la Com mu nau té à la cha pelle,
porte ou verte sur le Pa ra dis!

Enfin, ce fut pour moi comme un
des sert, en page 18. Cela m’a rap pe lé
les an nées 1950 où, ré dac teur des
Anna les de Notre-Dame-du-Cap, j’ai
dû ces ser de pro cla mer l’Immor ta li té
de Marie sous la dé fense for melle et
me na çante de Mgr Geor ges-Léon Pel -
le tier...

J’ai cru vous faire plai sir en vous
en voyant une copie d’un texte in ti tu lé
Le sa blier de ma vie. Je viens de
l’écrire et je veux le te nir ex po sé de -
vant mes yeux cons tam ment pour me
rap pe ler qu’un grand Amour m’at tend
et que, bien tôt, je bai gne rai dans la Lu -
mière et dans le bon heur pour tou -
jours. Voi ci ce texte: Le sa blier de ma
vie.

Le jour nal
n° 168

du
«Royaume»
est spé cial

Le sa blier r

Le sa blier
de

ma vie

«Le temps qui me reste
à vivre est pré cieux, car 
il est presque tout écou -
lé dans le sa blier de ma
vie.» (O. Man di no)

Le sa blier est un ins tru ment pour
me su rer le temps. Il consiste en deux
ré ci pients su per po sés com mu ni quant
par un étroit conduit où s’écoule du
sable fin. Nos an cê tres s’en ser vaient,
par exemple, pour me su rer les trois
mi nu tes qu’il fal lait pour cuire un oeuf à 
la coque. C’est le sym bole de toute
notre vie qui s’écoule inexo ra ble ment
de la nais sance à la mort.

Qui n’a pas en ten du un ani ma teur
de man der à une ve dette à la télé:
«Qu’ai me riez-vous que Dieu vous
dise lorsque vous pa raî trez de vant lui
à la mort»? On en tend tou tes les ré -
pon ses ini ma gi na bles... À ce mo ment-
là, il me semble que toute pa role est
su perflue. Voi ci donc com ment, dans
mes mé di ta tions, je conçois que s’ef -
fectue le pas sage de cette vie à l’autre: 
Avec le der nier sou pir s’achève le
temps et nous re nais sons en un mo -
ment d’i vresse et d’ex tase, ins tant
éter ni sé et béa ti fiant où la ren contre
face à face avec l’Amour – Feu dé vo -
rant qui em brasse et em brase éper du -
ment – por te ra mon âme au pa -
roxysme de la joie et du bon heur pour
tou jours. C’est l’éter nel pré sent, en
Dieu. Le pa ra dis, c’est être «en Dieu».
J’ajou te rais: être fon du en Dieu com -
me une par ti cule de lu mière dans
l’océan in fi ni de la lu mière éter nelle.

Di tes-moi, amis, ce que vous dit à
vous le sa blier de la vie?

Un Père missionnaire

«... Afin que se ré vèlent
les pen sées in ti mes d’un grand nombre» (Lc 2, 35)

L’Oeuvre a tour né une page et fait
un pas dé ci sif vers le Triomphe de
l’Église par ce lui du Coeur im ma cu lé
de la Dame de Tous les Peu ples. Pe ti -
te ment, à la ma nière de Dieu, avec
sim pli ci té, dans la beau té or donnée à
l’hu mi li té et l’har monie du sym bole.

Page et pas de dou leur, d’amour et
d’ac com plis se ment, de la Pré sen ta -
tion à la Dé po si tion de ce Coeur trans -
per cé d’un glaive de dou leur, d’amour
et d’ac com plis se ment, du Tri duum du
31 mai à ce lui du 14 sep tembre 2004.

Avec dou leur et amour, nos coeurs,
en core souil lés des obs cur cis se ments 
de la Nuit du monde, sont éclai rés par
le Gran diose ré vé lé dans le pro ces sus 
et le ré sul tat de l’im ma cu li sa tion du
Coeur trans per cé de la Co-Ré demp -
trice, dé sor mais en châs sé dans l’Oeu -
vre du Ré demp teur.

N’est-il pas clair que la pré sence du
Coeur trans per cé dans l’au tel de Spi ri-
Ma ria est l’ac com plis se ment mys té -
rieux et l’in té gra tion com plé men taire
du saint sa cri fice de la Co-Ré demp -
trice au Saint Sa cri fice du Ré demp teur 
réac tua li sé dans la messe?

Comme nous avons be soin de ce
Sa lut, nous, les hom mes et les fem -
mes de ce temps! Que de vien drions-
nous sans ce sur croît, ce dé bor de -
ment de dou leur et d’amour?

La confu sion la plus to tale règne sur 
le monde, dans les âmes. L’heure
vient de tran cher entre le bien et le
mal, de re tran cher l’er reur de la vé ri té,
d’é clai rer les té nè bres de l’ad mi rable
lu mière de l’a mour vécu de la Dame
adossée à la Croix qui n’en fi nit plus de 
mou rir à elle-même pour que nous
soyons ré vé lés à nous-mê mes, dans
l’in ti mi té de notre coeur. C’est la Vie
d’Amour de la Co-Ré demp trice, son
vê te ment de so leil, qui opère le mi -
racle de ré vé ler aux âmes confu ses de 
ce temps leur propre consen te ment au 
Sa lut de l’Amour. Si, pour lors, le mi -
racle a seu le ment re ten ti dans le coeur 
d’une poignée de pe tits, nous sa vons
et nous sen tons qu ’il est des ti né à
trans for mer le monde en tier.

«Afin que soient ré vé lées nos pen -
sées in ti mes»: toute ré vé la tion sou -
tenue et per mise par le Ciel est ac -
complie en vue du Sa lut. Vie d’Amour,
cette folie de dou leur et d’amour qui
n’en fi nit plus, cette vé ri té au then tique
hé roï que ment vécue, cette obéis -
sance in dé fec tible au Maître et à ses
dé lé gués, ce per pé tuel écra se ment
sous le pied de la bas sesse hu maine,
tou jours vécu dans l’à-pro pos et l’équi -
libre d’une gé né ro si té éclairée... Com -
ment cela, se dé rou lant de vant nous,
pré sen té sous la forme de la Pa role la

plus humble, la plus simple et la plus
lim pide, com ment cela ne nous ap -
pren drait pas que notre coeur est fait
par et pour la joie, la beau té, l’amour...
pour tou jours!

Que vou driez-vous donc qu’il y ait
dans «la ré vé la tion des pen sées in ti -
mes», si non une grâce très spé ciale,
octroyée aux âmes tor tu rées de confu -
sion de ce temps, d’un ac cès à une
pensée en tiè re ment – in ti me ment –
cons ciente d’elle-même, d’une pen -
sée réelle et vraie, belle et bonne
donc, ab so lu ment or donnée au Vrai et
au Bien in fi nis? D’une pensée qui voit
qu’elle est faite pour le Sei gneur et
pour au cun autre. Que vou driez-vous
d’autre qu’il faille «ré vé ler» aux hom -
mes, aux fem mes, aux en fants d’au -
jourd’hui, ex clu si ve ment psy chi ques,
si non qu’ils ont une âme spi ri tuelle à
sau ver? Que vou driez-vous d’autre
qui «soit ré vé lé», si non le consen te -
ment «in time» des âmes au sa lut
qu’ont mé ri té les gran des souf fran ces
de l’Au teur de Vie d’Amour?...

Le Sei gneur a fait ins crire ces pa ro -
les de Sy méon sur cha cun des vo lu -
mes de Vie d’Amour, ces pa ro les ne
re pré sen tent pas qu’un dé tail re la ti ve -
ment im por tant. La «ré vé la tion des
pen sées in ti mes» n’est pas qu’un
moyen ou qu’un fruit d’ac com plis se -

ment de la si gni fi ca tion des cinq Oeu -
vres. Non, et c’est très clair, on ne peut 
être plus clair. La ré vé la tion des pen -
sées in ti mes est la fin, le but, LE fruit
de la Vie d’Amour de la Dame, comme
le ma ni fes tent les mots «afin que». Le
moyen, c’est le trans per ce ment par le
glaive de dou leur et d’amour.

La Fin, tou jours, c’est le Sa lut. Le
moyen de l’éter nel Sa lut, la Croix du
Ré demp teur, tou jours, qui étend son
bras ho ri zon tal sur le monde en tier
pour le faire mon ter au Ciel par le bras
ver ti cal. Au jourd’hui, le Sa lut tem po rel
pour le Royaume – Triomphe de
l’Église –, son moyen, le Glaive de
dou leur et d’amour de la Co-Ré demp -
trice qui tranche en re tran chant les té -
nè bres de la lu mière, l’er reur de la vé -
ri té, le mal du bien dans le coeur de
l’homme afin que lui soient «ré vé lées»
ses pen sées in ti mes d’ac cep ta tion de
l’Amour de ces Coeurs qui ont tant
aimé les hom mes...

Da niel Cou ture

– J’ai ter mi né la lec ture du jour -
nal. Que de lu miè res jail lis sent en -
core au long de ces pa ges! Com -
ment peut-on en core «voir rou -
ge», se lon l’ex pres sion du Père
Pierre, de vant des cou leurs cé les -
tes? Mer ci pour cette Oeuvre qui
nous a pro té gés.

Jeanne d’Arc Cayer


